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TEXTE

En tant qu’histo riennes et histo riens de l’art et de l’image, l’inva sion
russe de l’Ukraine le 24 février 2022 nous place devant plusieurs défis.
Pour commencer, nous devons nous demander comment soutenir les
mesures prises par nos collègues ukrai niens pour sauver et docu‐ 
menter le patri moine culturel de l’Ukraine. Cette impli ca tion pose un
problème moral et poli tique, en plus de se heurter à des diffi cultés
logis tiques. Ensuite, nous sommes confrontés à des repré sen ta tions
de crimes de guerre, de scènes de combats, de destruc tion de biens
artis tiques et cultu rels. Celles- ci plongent le monde entier dans
l’effroi, mais elles sont par ailleurs exploi tées par les médias et massi‐ 
ve ment diffu sées. La tâche à laquelle nous sommes confrontés est
donc de trouver des moyens qui permettent de décrire, de
comprendre et de situer les images des horreurs de la guerre à l’ère
des médias. Enfin, et c’est sur ce point que se concentre notre contri‐ 
bu tion, nous devons nous demander, munis de nos compé tences
spéci fiques de repré sen tants d’une disci pline qui travaille sur et avec
l’histoire, comment contri buer à une appré hen sion critique des
processus histo riques sous- jacents au conflit actuel.
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Face à cette situa tion, le groupe de cher cheurs et cher cheuses que
nous formons  – travaillant sur l’histoire de l’art et de l’image de
l’Europe centrale et orien tale dans des insti tu tions alle mandes et
suisses – a dû constater que, en dépit d’un travail de longue haleine
sur l’histoire de l’art de l’Europe de l’Est, ses connais sances sur
l’Ukraine étaient très limi tées. Le regain d’intérêt pour ce pays nous a
rapi de ment fait comprendre qu’il fallait tout d’abord mener quelques
réflexions de fond, afin d’éviter, dans un élan bien inten tionné, de
projeter hâti ve ment des idées, des concepts, des clas si fi ca tions et des
caté go ries sur une région dont nous n’avions qu’une idée sommaire ;
il conviendra par ailleurs d’examiner les raisons de ces lacunes.

2

Nous allons donc soumettre ici le constat de notre (mé)connais sance
à une révi sion critique et analyser les recherches germa no phones et
polo no phones sur l’art en Ukraine afin de mettre en évidence les
récits et les condi tions struc tu relles ayant engendré (et engen drant
encore) des visions unidi men sion nelles et marquées de points
aveugles dans l’histo rio gra phie de l’art de cette région. Nos réflexions
néces sai re ment frag men taires sont à consi dérer comme de
premières sugges tions pour d’autres études à venir, qui seront proba‐ 
ble ment amenées à nuancer nos thèses et à les remettre en ques tion
sur de nombreux points.

3

État des lieux
La toute première ques tion est la suivante : y a- t-il eu et y a- t-il dans
l’histo rio gra phie de l’art alle mande après 1945 un courant de
recherches consa crées à l’histoire de l’art en Ukraine, que ce soit
expli ci te ment, dans une pers pec tive trans ré gio nale ou encore dans
un contexte théma tique plus large ? Si oui, quels sont les axes de ces
travaux  ? Dans un premier temps, nous avons consulté des revues
spécia li sées publiées en Alle magne, ainsi que le portail ARTtheses, qui
recense les sujets de master et de thèse en histoire de l’art en cours
ou validés notam ment par les univer sités alle mandes depuis 1985 1. Il
s’agit certes d’une approche limitée de la problé ma tique, mais
l’exploi ta tion de ces sources permet de décrire des tendances et de
procéder à une première formu la tion du problème.

4

Les résul tats obtenus dans le cadre d’inves ti ga tion ainsi posé sont
aussi maigres que signi fi ca tifs  : de sa créa tion en 1949 à nos  jours,

5



Des points aveugles en histoire de l’art ?

Zeit schrift für Kunstgeschichte, qui se présente comme « revue inter‐ 
na tio nale germa no phone de réfé rence en histoire de  l’art 2  », n’a
publié qu’un article direc te ment consacré au  sujet 3 et un nombre
modeste de contri bu tions en rapport indi rect avec l’une des multiples
facettes de l’art ou de l’histoire de l’Ukraine 4.

Kunstchronik, qui paraît depuis 1948 et dont la voca tion est un peu
diffé rente, semble s’inté resser de manière plus constante à la
recherche en Europe de l’Est – avec un intérêt plus ou moins vif selon
les périodes et un choix de prio rités très net. L’une d’entre elles est
l’histoire de l’archi tec ture et de l’art de la ville de Lviv (en ukrai nien
Львiв, en alle mand Lemberg, en polo nais Lwów) et de sa région 5. On
peut supposer en outre que des thèmes, des objets et diffé rents
aspects de l’histoire de l’art sur le terri toire ukrai nien ont été
effleurés dans des comptes rendus de livres, d’expo si tions ou
de colloques, mais on ne décèle aucune recen sion de publi ca tion ou
de mani fes ta tion entiè re ment consa crées à l’art de la région.

6

L’examen de Kritische Berichte, le journal de l’Ulmer Verein (asso cia‐ 
tion de spécia listes germa no phones en histoire de l’art fondée dans le
sillage de 1968), donne un résultat simi laire. Toute fois, alors que Zeit‐ 
schrift für Kunstgeschichte et Kunstchronik traitent de thèmes plutôt
conven tion nels, tels que l’art médiéval ou celui du début de l’époque
moderne en Bohême et en Silésie, ou encore dans les futures
provinces prus siennes de l’Est, l’atten tion de Kritische Berichte jusque
dans les années 2000 est surtout portée sur l’avant- garde russe et les
artistes russes. On peut supposer que l’histoire de l’art en Ukraine a
parfois été abordée de manière indi recte dans ces articles, mais cela
n’est pas flagrant.

7

Les contri bu tions à l’histoire de l’art de l’Europe de l’Est sont donc
dans l’ensemble plutôt margi nales dans ces trois revues, bien que les
chan ge ments poli tiques après 1989 et l’inten si fi ca tion des échanges
scien ti fiques qui en a résulté se soient traduits par une augmen ta tion
sensible de leur nombre. La pers pec tive analy tique adoptée consi dère
géné ra le ment les objets, les personnes ou les thèmes comme
se  rapportant a  priori à d’autres entités terri to riales, poli tiques ou
natio nales que l’Ukraine. La Pologne, la Russie et l’Union sovié tique
en consti tuent les cadres de réfé rence dominants.
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Même les forums en ligne qui, dans le domaine germa no phone, se
tournent expli ci te ment vers l’histoire de l’art en Europe de l’Est,
comme la section «  Ostblick  »  de Kunsttexte.de et  le Dokto ran den‐ 
forum Kunst ges chichte des östlichen  Europas de la Humboldt- 
Universität de Berlin, ne présentent qu’une poignée de contri bu tions
se rappor tant au thème de l’histoire de l’art en Ukraine.

9

En s’inter ro geant sur le trai te ment de l’art en Ukraine ou de l’art
ukrai nien, nous avons usé d’une méthode de dépouille ment oscil lant,
selon l’angle de lecture choisi, entre des approches topo gra phique,
admi nis tra tive et natio nale, voire ethnique. Surtout, le procédé
soulève la ques tion des critères choisis pour parler d’un art ukrai nien
ou d’une histoire de l’art de l’Ukraine. Ce problème théo rique reste
entier et exige une analyse nuancée. Néan moins, la guerre et ses
destruc tions (effec tives ou à craindre), de même que le dépla ce ment
d’arte facts qu’elle implique – en premier lieu en raison des attaques
de l’armée russe, mais aussi à cause du déman tè le ment
de monuments 6 –, nous font brus que ment prendre conscience de la
néces sité et de l’urgence de mettre en place des moyens de protec‐ 
tion des œuvres, ainsi que l’impor tance d’une approche théo rique
prag ma tique : notre champ est celui des arte facts et des témoi gnages
cultu rels de l’histoire conservés sur le terri toire ukrai nien ou ayant
un lien avec lui et qui, dans toute leur diver sité et leurs facettes artis‐ 
tiques et histo riques, consti tuent des points de réfé rence pour les
personnes qui vivent en Ukraine ou en sont originaires.
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Notre état des lieux montre que l’histoire de l’art en Ukraine n’a guère
retenu l’atten tion de l’histo rio gra phie récente en Alle magne. Y a- t-il
des facteurs  – au- delà du manque de connais sances linguis tiques –
ou des raisons struc tu relles, histo riques ou épis té mo lo giques expli‐ 
quant ce fait ? Ou bien l’image de la situa tion esquissée est- elle trom‐ 
peuse  ? Pour tenter de répondre à ces ques tions, nous abor de rons
cette problé ma tique sous trois angles  : premiè re ment, celui de la
recherche en histoire de l’art byzantin et de l’art dit « russe ancien » ;
deuxiè me ment, celui de la recherche est- allemande sur l’art en
Ukraine ; troi siè me ment, celui de l’histo rio gra phie de l’art polo naise.
L’analyse des revues nous ayant permis de constater que cette
dernière a contribué et contribue toujours large ment à la recherche
sur l’art en Ukraine, nous avons en effet élargi notre cadre de départ,
tant sur le plan histo rique  –  puisque nous regar dons en amont de
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1945  – que sur le plan géogra phique –  puisque nous élar gis sons le
champ de notre réflexion à la Pologne et son historiographie.

Deux objec tifs sont liés à ces axes de recherche : véri fier les obser va‐ 
tions que nous venons de faire et essayer de mettre en évidence
diffé rents hori zons de repré sen ta tion auxquels ont été rapportés des
domaines parti cu liers de l’art en Ukraine. Nous espé rons ainsi révéler
certains méca nismes struc tu rels, des schémas de pensée transmis de
manière impli cite et qui sont respon sables du diag nostic, établi plus
haut, d’une percep tion lacu naire de notre objet. Nos recherches
montrent que nous n’avons pas unique ment affaire à un déficit de
connais sances sur l’Ukraine, mais aussi à certains présup posés qui
exigent d’être révisés par une critique de fond 7.
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Les monu ments de la Rus’ de Kiev
au cœur des tensions entre
récits nationaux
Dans la recherche sur l’archi tec ture et l’art sacrés en terri toire ukrai‐ 
nien actuel, nous faisons face à un imbro glio parti cu liè re ment
complexe. D’une part, il faut tenir compte de la situa tion de chacune
des disci plines concer nées : histoire ou histoire de l’art de l’Europe de
l’Est, histoire et théo logie des Églises orien tales, études byzan tines et,
surtout, études ukrai niennes. D’autre part, on constate des fluc tua‐ 
tions de l’intérêt pour la ques tion au gré des situa tions poli tiques et
des mythes natio naux qui y sont asso ciés. Ces récits, en parti cu lier
les inter pré ta tions concur rentes de la confé dé ra tion de prin ci pautés
appelée Rus’ de Kiev depuis  le XIX   siècle, dans laquelle vivaient des
locu teurs slavo phones, finno- ougriens et  turcophones 8, ont
aujourd’hui encore des réper cus sions poli tiques. L’histo rio gra phie
impé riale russe puis celle de l’Union sovié tique ont vu dans la Rus’ de
Kiev le premier État russe  unifié 9, et sa chris tia ni sa tion en  988 est
consi dérée comme l’acte de nais sance de l’ortho doxie  russe 10. Ces
deux mythes figurent aussi dans les discours visant à légi timer par
l’histoire les reven di ca tions russes actuelles sur cette région 11.

13

e

En revanche, l’histo rio gra phie ukrai nienne, à commencer par
Mykhailo Hrushevskyj (1866-1934), avant ce qui a été écrit en exil et
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enfin en Ukraine dans le sillage de la peres troïka, a inter prété la Rus’
de Kiev comme le berceau de l’État national. Depuis 1990, la Rus’ est
en outre une réfé rence essen tielle pour la repré sen ta tion de l’État et
la poli tique histo rique de  l’Ukraine 12. D’impor tants témoi gnages
maté riels, comme le complexe muséal de la cathé drale Sainte- Sophie
de Kiev, classé au patri moine mondial de l’Unesco, sont non seule‐ 
ment repro duits sur les billets de banque, mais consti tuent aussi la
toile de fond privi lé giée du céré mo nial de  l’État 13. Citons, parmi les
exemples les plus récents depuis l’offen sive russe, la céré monie de
présen ta tion des lettres de créance des ambas sa drices et ambas sa‐ 
deurs dans l’enceinte du site protégé de la  cathédrale 14. Au vu des
inter pré ta tions contra dic toires de la Rus’ de Kiev, il n’est pas éton nant
que, depuis le milieu  du XIX   siècle, Sainte- Sophie soit au cœur des
récits histo riques et artis tiques diver gents des diffé rentes nations 15.

e

Les grands récits russes faisant de Kiev la mère de l’État et le berceau
de l’ortho doxie ont égale ment influencé la recherche alle mande. Le
maté riau examiné jusqu’à présent a révélé d’impor tants éléments
permet tant de mener un examen critique de l’histo rio gra phie de l’art
portant sur l’Europe centrale et orien tale. Dans les premières études
germa no phones sur l’art médiéval en Russie et en Europe de l’Est, les
monu ments du terri toire ukrai nien appa raissent
plutôt  marginalement 16. Cette assi gna tion n’est guère surpre nante
compte tenu de l’origine et du milieu intel lec tuel des autrices et
auteurs de ces articles 17. Pour la période de l’entre- deux-guerres, on
constate en outre une remar quable coexis tence de points de vue
contra dic toires. Il existe des traités de spécia listes sovié tiques, par
exemple une vue d’ensemble sur l’art et l’archi tec ture russes
entre  1000 et  1700 de Mikhaïl Alpatov (1902–1986) et de Nikolaj
Ivanovič Brunov  (1898–1971) 18. On  découvre aussi des publi ca tions
contem po raines d’histo riens de l’art ukrai niens, comme celles de
Dmytro Anto no vitch (1877–1945) et de Wladimir Sas- Zaloziecky
(1896–1959), qui occu paient des postes impor tants dans l’éphé mère
Répu blique popu laire ukrai nienne. Tous deux ont continué, depuis
leur exil, à être actifs poli ti que ment, après le ratta che ment de
l’Ukraine à l’Union sovié tique en  1920 19. Ils ont égale ment enseigné
l’histoire de l’art à la Freie Ukrai nische Universität in Wien, en 1921,
puis à Prague après son trans fert dans cette ville et enfin, à partir de
1926, à l’Ukrai nisches Wissen schaft liches Institut de  Berlin 20. Sas- 
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Zaloziecky a aussi enseigné au sémi naire d’histoire de l’art créé en
1928 à l’Académie de théo logie gréco- catholique de Lviv, alors
en Pologne 21. Grâce aux cours et aux publi ca tions issues de ces insti‐ 
tu tions, une pers pec tive ukrai nienne sur les œuvres d’art en Ukraine
s’est main tenue dans  l’entre- deux-guerres 22. En s’appuyant sur les
inno va tions métho do lo giques de l’école vien noise d’histoire de l’art,
Sas- Zaloziecky a vu, dans les années  1920 et  1930, que les œuvres
d’art en Ukraine étaient marquées par de nombreux processus
d’échange culturel entre l’Est et l’Ouest 23. Il a reconnu dans la déter‐ 
mi na tion du rapport entre le déve lop pe ment artis tique byzantin et
les premiers édifices reli gieux de la Rus’ de Kiev une des tâches
essen tielles de l’étude de l’art en Europe de l’Est 24. En 1926, il mettait
en garde contre la projec tion rétros pec tive de caté go ries et de repré‐ 
sen ta tions natio nales modernes sur la produc tion artis tique médié‐ 
vale, notam ment l’assi mi la tion de la Russie de Pierre le Grand à la Rus’
de Kiev ou l’usage de la dési gna tion terri to riale anachro nique
« Ukraine » en réfé rence aux monu ments du XI  siècle 25.e

Tous les cher cheurs n’ont pas su garder une telle distance critique.
C’est ce qu’illustre l’étude de Dmytro Anto no vitch consa crée aux
influences alle mandes sur l’art ukrai nien, publiée peu après la créa‐ 
tion par le Troi sième Reich du Reichskommissariat d’Ukraine et l’inva‐ 
sion de l’Union soviétique 26. Un tel biais se retrouve dans plusieurs
publi ca tions de l’époque 27. Le fait que des cher cheurs, parmi lesquels
d’anciens colla bo ra teurs de l’Ukrai nisches Wissen schaft liches Institut
de Berlin, aient voulu se rappro cher des posi tions et insti tu tions
nazies a certai ne ment été l’une des raisons de la margi na li sa tion ulté‐ 
rieure de la recherche sur l’Ukraine en général et sur son art
en particulier.

16

La percep tion de notre sujet après 1945 a été déter minée par la
nouvelle orien ta tion donnée à l’histoire de l’art et aux études byzan‐ 
tines en Union sovié tique. Paral lè le ment à la lutte contre les points de
vue dits bour geois et cosmo po lites, le pouvoir a imposé une pers pec‐ 
tive russe autoch tone, progres si ve ment popu la risée dans la sphère
d’influence sovié tique par des  traductions 28. L’une des publi ca tions
les plus influentes à cet égard est une histoire géné rale de l’art en
plusieurs volumes, publiée par l’Académie des arts de l’Union sovié‐ 
tique et l’Institut de théorie et d’histoire des arts plas tiques de
l’Union soviétique 29. Dans le contexte du conflit Est- Ouest, cet ambi ‐
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tieux projet édito rial visait à mettre en évidence l’impor tance parti‐ 
cu lière à l’échelle inter na tio nale de l’art sovié tique dominé par la
Russie. Il y est aussi ques tion de l’art ukrai nien, mais l’exposé est
beau coup plus court que pour l’art italien, fran çais, anglais ou russe.
Il est signi fi catif que le cinquième tome, consacré  aux XVII   et
XVIII  siècles, période consi dérée comme une phase d’épanouis se ment
culturel et artis tique par l’histo rio gra phie natio nale ukrai nienne,
présente l’influence poli tique et écono mique russe comme son
facteur  déterminant 30. Dans le tome  VII, on peut lire, sur l’art  du
XX  siècle : « […] dans l’ensemble, l’art ukrai nien du début du XX  siècle
manquait, par rapport à l’art russe, de véri table profon deur dans la
géné ra li sa tion artis tique, et de problé ma tiques de
grande ampleur 31. »

e

e

e e

Russi fi ca tion et soviétisation
Les sources à partir desquelles nous avons jusqu’ici déve loppé notre
problé ma tique sont lacu naires. En effet, dès lors qu’il est ques tion des
prin ci pales revues alle mandes spécia li sées en histoire de l’art dans les
deux États alle mands, il faut ajouter Bildende Kunst, l’organe de l’asso‐ 
cia tion des artistes plas ti ciens de la Répu blique démo cra tique alle‐ 
mande  (RDA) 32. Elle constitue le point de départ pour le deuxième
axe de notre recherche. Les rapports étroits entre la RDA et l’Union
sovié tique ainsi que l’intérêt –  poli tique  – pour l’art russe et sovié‐ 
tique qui trans pa raît dans l’histo rio gra phie de l’art en Alle magne de
l’Est conduisent à se demander s’il exis tait en RDA un champ de
recherche consacré à l’art en Ukraine et, le cas échéant, s’il est
possible d’y recon naître des priorités.

18

Le dépouille ment de Bildende Kunst est malheu reu se ment déce vant.
Si l’on y trouve des comptes rendus sur l’art actuel dans les répu‐ 
bliques sovié tiques baltes ou cauca siennes, il n’y a pas d’article
consacré expli ci te ment à l’art en Répu blique socia liste sovié tique
d’Ukraine en dehors d’une contri bu tion où l’œuvre du sculp teur
contem po rain Vassili Borodai (1917–2010), actif à Kiev, est saluée
comme l’exemple d’un art ukrai nien engagé sur la voie progres siste
de la culture artis tique sovié tique  d’alors 33. On peut supposer que
d’autres œuvres d’artistes de la Répu blique socia liste d’Ukraine ont
fait l’objet de comptes rendus sous l’inti tulé « art sovié tique ». Ce qui

19
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est éton nant, pour une revue essen tiel le ment axée sur l’art contem‐ 
po rain, c’est la présence isolée de contri bu tions sur l’archi tec ture et
la pein ture dites russes anciennes, parmi lesquelles Sainte- Sophie
occupe une place de choix 34.

On voit ainsi se dessiner deux axes théma tiques dans l’étude de l’art
en Ukraine  : l’art sovié tique et l’art «  russe ancien  ». Consulter  le
Lexikon der  Kunst permet de contex tua liser ces pers pec tives de
recherche en RDA, surtout si l’on compare les éditions succes sives. Le
cinquième volume de la première édition, publiée en 1978, contient
une entrée de sept colonnes inti tulée «  Art  ukrainien 35  ». L’article
présente de manière exhaus tive l’évolu tion de l’ancien terri toire de la
Répu blique socia liste sovié tique d’Ukraine, en commen çant par la
Préhis toire et ses arte facts, l’Anti quité clas sique (scythe) et l’État
féodal « russe ancien » de la Rus’ de Kiev, avant l’époque de la forma‐ 
tion d’une natio na lité ukrai nienne, l’appar te nance à la répu blique des
Deux Nations (répu blique nobi liaire qui réunis sait le royaume de
Pologne et le grand- duché de Lituanie) ou à l’empire tsariste, pour
arriver à l’époque sovié tique, contem po raine de la rédac tion. Ici est
intro duite la notion d’« art soviéto- ukrainien ». Dans l’esprit du maté‐ 
ria lisme histo rique, cette appel la tion ne corres pond pas unique ment
à une nouvelle période de l’histoire de l’art en Ukraine  : elle signifie
aussi qu’une nouvelle étape de déve lop pe ment social et, avec elle, une
percep tion fonda men ta le ment neuve a été atteinte avec le socia lisme.
Dans le septième volume de l’édition  du Lexikon der Kunst de 1994,
cet aspect est relégué au second plan, à la suite de la révi sion critique
du réalisme socia liste dans la décennie précédente 36. Un autre chan‐ 
ge ment est au moins aussi impor tant  : tous les exposés des diffé‐ 
rentes étapes histo riques de cette entrée ont été raccourcis, tandis
que celui sur l’art dans la Rus’ de Kiev a été remplacé par un simple
renvoi au lemme «  Art russe  ». Celui- ci y reçoit une défi ni tion très
vaste, puisqu’il s’agit de «  l’art des Slaves de l’Est vivant sur le terri‐ 
toire de la Russie, de l’Ukraine et de la Biélo russie actuelles 37 ».
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On a vu naître en RDA un champ de recherche actif réso lu ment
consacré à l’art «  russe ancien  », ainsi dans le domaine des études
byzan tines, repré senté dans les univer sités de Berlin, Leipzig et
Halle- Wittenberg. Le groupe de travail sur l’art byzantin et l’art
médiéval de l’Europe de l’Est de la section des sciences orien tales et
anciennes de la Martin- Luther-Universität de Halle- Wittenberg et les
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colloques annuels orga nisés entre 1973 et 1984 ont égale ment permis
de créer une plate forme d’échanges scien ti fiques  internationaux 38.
Hubert Faensen (1928–2019) et Konrad Onasch (1916–2007), qui ensei‐ 
gnaient dans les univer sités de Berlin et de Halle, ainsi qu’Edith
Neubauer (née en 1934), qui travaillait à l’univer sité Karl- Marx de
Leipzig, ont notam ment contribué de manière méri toire à la
recherche et à la vulga ri sa tion des connais sances sur l’archi tec ture et
l’art du Moyen Âge quali fiés de « russes anciens 39 ». Leur travail a en
partie été effectué en coopé ra tion avec des collègues d’Union sovié‐ 
tique, par exemple pour le  livre Altrus sische  Baukunst publié par
Faensen en colla bo ra tion avec Wladimir N. Iwanow (1905–1991) 40.

La grande impor tance accordée en RDA à ce champ de recherche
s’avère ambi va lente. D’un côté, l’étude de l’art «  russe ancien  » a
permis de s’inté resser réso lu ment à l’art reli gieux et de contri buer
large ment à un ancrage de cette spécia lité dans l’histoire de l’art
ensei gnée et diffusée en  RDA 41. De l’autre, on a perpétré le récit,
construit dans l’entre- deux-guerres, d’une imbri ca tion de la culture
slave et de la culture chré tienne ortho doxe byzan tine. Ceci allait de
pair avec l’idée que l’art de la Moscovie puis l’art russe ne devaient pas
seule ment être consi dérés dans un rapport généa lo gique avec l’art de
la Rus’ de Kiev, mais que celui- ci était leur anté cé dent  : il était dès
lors récu péré – dans une rétro pro jec tion histo rique – par une histoire
russe hégé mo nique. Supprimer la descrip tion de l’art de la Rus’ de
Kiev de l’article sur l’art ukrai nien pour l’inté grer à celui sur l’art russe
dans la deuxième édition d’une ency clo pédie de l’art très consultée
reve nait à implanter cette nouvelle inter pré ta tion dans l’ordre systé‐ 
ma tique des connais sances en histoire de  l’art 42. En outre, les
recherches communes de collègues de la RDA et de l’Union sovié‐ 
tique sur l’art «  russe ancien  » ont été large ment diffu sées,
puisqu’elles étaient publiées sous licence en Répu blique fédé rale
d’Alle magne (RFA), en Autriche ou aux Pays- Bas et traduites dans des
pays du bloc de l’Est (Roumanie) et des pays anglo phones (Royaume- 
Uni et États- Unis) 43.
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Il exis tait toute fois des inter pré ta tions alter na tives : dans son ouvrage
Kunst und Lite ratur im alten  Russland, paru en 1988, Neubauer
observe comment des motifs et des formes dont on remonte la trace
jusqu’à Byzance, en Arménie et en Géorgie, mais égale ment en
Bulgarie, en Europe occi den tale et dans l’art «  oriental  », étaient
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combinés dans l’art de la Rus’ de Kiev. Son approche permet de
mettre en rela tion des processus artis tiques inter na tio naux, natio‐ 
naux et régio naux, mais aussi de perce voir l’impor tance des échanges
cultu rels pour l’art de chacun des pays évoqués 44.

D’après ces obser va tions, le cadre de réfé rence établi en Alle magne
de l’Est pour l’étude et la percep tion de l’art sur le terri toire de la
Répu blique socia liste sovié tique d’Ukraine semble être double.
Concer nant l’art contem po rain ou celui  du XX   siècle, le tour nant
histo rique de la révo lu tion d’Octobre a été déter mi nant : dans l’inter‐ 
pré ta tion marxiste- léniniste du nouvel art sovié tique, l’élément ukrai‐ 
nien – compris au niveau national ou régional – ne jouait qu’un rôle
secon daire et était subsumé sous la caté gorie « art sovié tique ». En
revanche, pour l’art ancien se perpétue un discours impé rial russe,
dans lequel l’histoire de la Rus’ de Kiev est récu pérée et inté grée à
l’histoire russe.
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Occi den ta li sa tion et « polo ni sa ‐
tion »
Parmi les rares articles que nous avons pu trouver dans les revues
spécia li sées publiées en Alle magne, les études sur l’archi tec ture ou
sur les arts plas tiques en Galicie, en parti cu lier à Lviv, occupent une
place éton nam ment impor tante et sont pour la plupart rédi gées par
des spécia listes de l’histoire de l’art polo nais. Une rapide consul ta tion
des pério diques spécia lisés en Pologne semble confirmer l’obser va‐ 
tion selon laquelle l’histoire de l’art d’Ukraine est étudiée plus inten‐ 
sé ment dans la commu nauté scien ti fique polo naise que dans
celle germanophone 45.
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Ce constat s’explique par le fait que les Polo nais et les Ukrai niens ont
une histoire commune de plusieurs siècles et que de vastes terri‐ 
toires de l’Ukraine actuelle faisaient autre fois partie de  la
Rzeczpospolita ou répu blique des Deux Nations et, après la Première
Guerre mondiale, de la Deuxième Répu blique polo naise. Si, pour des
raisons poli tiques et idéo lo giques, cette histoire n’a pu être étudiée
en Pologne que de façon limitée de  1945 à  1989, à partir des
années  1990 ont été de nouveau traités les terri toires appelés Kresy
ou Kresy Wschodnie, litté ra le ment les régions fron ta lières ou terri ‐
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toires fron ta liers orien taux. Cette appel la tion est contro versée, car
elle implique séman ti que ment que ces régions sont vues depuis la
Pologne et donc assu jet ties à une inter pré ta tion polonaise 46. L’exclu‐ 
si vité de la polo nité ainsi suggérée se prolonge néan moins fréquem‐ 
ment dans les problé ma tiques, les choix d’objets de recherche et les
inter pré ta tions des études sur ces régions.

Cette inten si fi ca tion de la recherche polo naise en histoire de l’art
s’exprime par exemple dans un projet d’inven taire initié au début des
années 1990. Des collègues et des étudiantes et étudiants de l’Institut
d’histoire de l’art de l’univer sité Jagellon de Cracovie ont inven torié,
dans le cadre d’un travail de longue haleine, les édifices sacrés  des
Kresy, afin de les docu menter et de les réfé rencer dans la série
d’inven taires des « Materiały do dziejów sztuki sakralnej na ziemiach
wschod nich dawnej Rzec zy pos po litej  » (Maté riaux sur l’histoire de
l’art sacré dans les terri toires orien taux de l’ancienne répu blique des
Deux Nations). Paral lè le ment, des études indi vi duelles ont été
publiées dans la collec tion « Sztuka Kresów Wschod nich » (L’art des
régions fron ta lières orien tales). Il en résulte un fonds extrê me ment
précieux pour les recherches à venir 47.

27

Il est à noter que les édifices sacrés étudiés et réfé rencés dans les
volumes d’inven taire sont exclu si ve ment des églises catho liques
romaines. Jan K. Ostrowski (né en 1947), initia teur et direc teur de ce
projet, a avancé pour expli ca tion (en plus d’une succes sion d’argu‐ 
ments scien ti fiques d’ordre prag ma tique) que ces édifices sont liés à
l’iden tité polo naise et à l’histoire  des Kresy, aussi bien par le passé
que de nos  jours 48. Si les moda lités d’adap ta tion des approches du
discours post- colonial à l’examen de la répu blique des Deux Nations
méritent une discus sion, il vaudrait malgré tout la peine de
soumettre les volumes de cet inven taire à une critique selon
cette  perspective 49  : cette approche permet trait de décrire les
asymé tries rele vées dans le trai te ment scien ti fique du patri moine
culturel en Ukraine et d’établir leurs prémisses. Surtout, cibler ainsi
ses objets entrave la recherche d’un point de vue théo rique et métho‐ 
do lo gique et réduit d’emblée l’ampleur poten tielle des décou vertes.
En effet, les diffé rentes régions d’Ukraine forment une topo gra phie
reli gieuse si complexe, avec leurs diverses commu nautés confes sion‐ 
nelles chré tiennes (catho lique, ortho doxe, grecque- catholique, apos‐ 
to lique armé nienne), juives et musul manes, qu’il est impos sible d’en
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extraire des groupes d’objets d’une confes sion en  particulier 50 sans
perdre de vue d’impor tants domaines et niveaux de connais sances.
Cette complexité s’accroît si l’on élargit le champ observé à des
domaines autres que la culture liée à la pratique religieuse.

Notre thèse est que le choix d’une pers pec tive étroite se super pose à
un problème histo rio gra phique fonda mental qui dépasse le cadre de
la recherche polo naise pour remonter à la genèse de l’histoire de l’art
comme disci pline. L’analyse menée par Adam S.  Labuda
dans l’ouvrage Dzieje sztuki polskiej (Histoire de l’art polo nais), publié
entre 1934 et 1936 par Michał Walicki (1904–1966) et Juliusz Starzyn
śki (1906–1974) est éclai rante. Labuda met au jour les stra té gies utili‐ 
sées par les deux auteurs pour esquisser une histoire de l’art natio‐
nale après la restau ra tion de l’indé pen dance de la Pologne en 1918,
notam ment pour contri buer à l’ancrage de la nouvelle République 51.
Ils mènent pour ce faire une double approche  : l’inté gra tion de
l’histoire de l’art de la Pologne dans l’histoire de l’art « univer selle » et
la mise en valeur d’éléments expri mant un carac tère typi que ment
« polo nais ». Ces deux aspects suivent des critères tirés du canon des
connais sances en histoire de l’art, élaboré au fil des décen nies précé‐ 
dentes en analy sant en premier lieu les arts italien, fran çais, néer lan‐ 
dais et alle mand, ce qui déter mina un cadre de réfé rence pour l’art
«  polo nais  ». Les objets des régions orien tales du pays, implantés
dans un tout autre contexte national ou ethnique, furent aussi
analysés et évalués à la mesure de leur appro pria tion des formes
occi den tales, ce qui servait d’indi ca teur d’«  occi den ta li sa tion  », soit
d’une polo ni sa tion de l’art et de la société consi dérée comme positive.
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Si l’on revient sur la cause de ce que nous avons appelé le point
aveugle de la vision de l’art en Ukraine, ce n’est pas tant la critique de
la stra tégie décrite de «  polo ni sa tion  » qui est au premier plan.
L’élément décisif est plutôt que le pouvoir discursif de l’histo rio gra‐ 
phie occi den tale de l’art semble ici affirmer de manière exem plaire sa
posi tion hégé mo nique. La projec tion de ses critères de connais sance
sur les objets rencon trés a masqué et masque encore une part au
moins de leur spéci fi cité histo rique, cultu relle et esthé tique. Comme
cet ordre du savoir était et reste lié à des échelles de valeur, il a pu –
et risque encore de  – margi na liser des objets et biaiser l’atten‐ 
tion scientifique.
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Le discours des spécia listes a pris une dimen sion expli ci te ment poli‐ 
tique ou idéo lo gique dans la notion de « clivage Est- Ouest », dès les
premiers ouvrages de synthèse sur l’histoire de l’art, puis avec le livre
polé mique d’Émile Mâle (1862–1954) sur l’art alle mand et l’art fran çais
du Moyen Âge, dans lequel il dénonce la stéri lité du premier 52. Cette
tendance s’est pour suivie dans la vision d’un « art colo nial » alle mand
comme expres sion d’une culture apportée par les colons alle mands
aux peuples de l’Est inca pables d’accom plir eux- mêmes des
prouesses. Cela se prolonge enfin par la polo ni sa tion décrite plus
haut, qui a étendu l’avancée du progrès occi dental jusque dans  les
Kresy, la thèse étant que le niveau d’inno va tion et la produc tion artis‐ 
tique baissent de manière signi fi ca tive d’ouest en est 53.

31

Dans cette pers pec tive, dégagée ici en élaguant de nombreuses
nuances et distinc tions, l’art en Ukraine et plus encore l’art perçu
comme ukrai nien (ou biélo russe ou litua nien) font toujours leur appa‐
ri tion à la fin d’une évolu tion, ce qui illustre un mépris latent pour
l’art de l’Europe de l’Est, surtout dans une histo rio gra phie long temps
guidée par le diktat de l’innovation.
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Perspectives
La synthèse de nos trois axes de recherche est assez surpre nante.
Elle confirme en effet qu’il est possible d’iden ti fier des facteurs, voire
des struc tures profondes, expli quant pour quoi l’histoire de l’art en
Ukraine est si peu présente dans l’histo rio gra phie. Le facteur essen‐ 
tiel est qu’aussi bien l’Est que l’Ouest ont projeté sur l’art de ce terri‐ 
toire des modèles d’inter pré ta tion et des struc tures de savoir, dont
les critères d’évalua tion comme de clas si fi ca tion ont été déve loppés à
partir d’autres objets et d’autres contextes. Dans une pers pec tive tant
orien tale qu’occi den tale, l’art en Ukraine a ainsi été consi déré comme
marginal et subor donné à des ensembles histo riques plus vastes –
 géné ra le ment pour des raisons poli tiques. Les mises en pers pec tive
histo riques ici décrites ont fait naître des modèles de pensée et
d’inter pré ta tion, qui se sont transmis, ont été appli qués à l’art
d’époques ulté rieures et ont entravé d’autres approches en histoire
de l’art, lesquelles auraient pu révéler la plura lité des expres sions
artis tiques en Ukraine. En prendre conscience révèle rapi de ment à
quel point le voca bu laire concep tuel et métho do lo gique établi est
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insuf fi sant pour décrire et analyser ces objets ainsi masqués. Cet état
de fait devrait être soumis à une analyse critique qui a déjà été
problé ma tisée pour de nombreuses régions du monde dans le
contexte d’une histoire de l’art  globale 54, mais doit égale ment être
appli quée à l’histoire de l’art et de l’image en Europe.

Notre contri bu tion ne constitue à cet égard qu’un premier dispo sitif
expé ri mental, qui nous a permis d’esquisser ces struc tures et stra té‐ 
gies d’appro pria tion dans trois discours diffé rents. L’image qui en
résulte est néces sai re ment incom plète  – non seule ment parce qu’il
faudrait mener une étude et une réflexion plus appro fon dies sur
l’histo rio gra phie de l’art en Ukraine, mais surtout parce qu’il serait
néces saire d’y corréler l’histo rio gra phie de l’art en langue ukrai‐ 
nienne, pour la mettre en miroir de nos observations.
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Il ressort toute fois clai re ment qu’il ne peut s’agir «  d’inté grer  »
l’histoire de l’art en Ukraine dans une histoire euro péenne de l’art –
 quelle que soit sa concep tion – en la soumet tant une fois de plus à
des struc tures de clas se ment qui lui sont étran gères. Comme l’ont
montré les aperçus quant à l’histo rio gra phie de l’art alle mande et
polo naise, il est d’abord indis pen sable de remettre en ques tion les
modèles d’inter pré ta tion hérités. Nous devons trouver de nouvelles
approches et un voca bu laire adapté pour l’étude de l’art euro péen
égale ment, mais avant tout, il faut établir des coopé ra tions scien ti‐ 
fiques et des échanges avec des collègues d’Ukraine, car ce n’est
qu’ainsi que nous pour rons établir un dialogue satisfaisant.
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L’aspect remar quable de l’art de cette région réside dans l’ampleur de
ses constel la tions histo riques, sociales, cultu relles et confes sion‐ 
nelles, et dans ses multiples contacts avec les acteurs plus divers. S’y
inté resser signifie s’ouvrir à un art qui s’est constitué et continue de
se former par adap ta tion, appro pria tion, croi se ment, super po si tion et
réin ter pré ta tion de cultures et de tradi tions visuelles de l’Europe
centrale, orien tale et du Sud- Est, ainsi que de la région de la mer
Noire et du bassin médi ter ra néen (Byzance). Ce qui est en jeu, c’est
une histoire aux pers pec tives multiples du pays et de ses régions,
laquelle échappe néces sai re ment aux fron tières disci pli naires habi‐ 
tuelles et aux construc tions concep tuelles établies. Cette relec ture
exige d’accepter un récit à plusieurs voix et de renoncer aux inter‐ 
pré ta tions holis tiques. Le début de la guerre d’agres sion russe nous a
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Heck et Aleksandra Lipińska (dir.), Als der Krieg kam… Neue
Beiträge zur Kunst in der Ukraine, [en ligne (https://books.ub.un

i-heidelberg.de/arthistoricum/catalog/book/1227/chapter/17103)]

o

o

http://www.zikg.eu/forschung/publikationen/laufende-publikationen/zeitschrift-fuer-kunst-geschichte
https://books.ub.uni-heidelberg.de/arthistoricum/catalog/book/1227/chapter/17103


Des points aveugles en histoire de l’art ?

p.  89-113)  ; Waltraud Bayer, «  Iosif Rybakov. Das Profil eines bürgerlichen
Sammlers im roten Rußland  » (vol.  60,  n   3, 1997, p.  277-288)  ; Walther K.
Lang, «  Zur Konstruk tion einer national- religiösen Identität in Michail
Nesterows Gemälde „In russ is chen Landen oder Die Seele des Volkes“ (1914-
1916) » (vol. 64, n  3, 2001, p. 404-416).

5  Andrzej Betlej, « Die Bernhardinerkirche St. Andreas in Lemberg / Lviv,
kunsthis tor ische Stich worte », id., « Eine Initi ative zur Invent ar is ierung der
römisch- katholischen Sakral bauten in der West ukraine » et Hans Caspary,
«  Die Instand set zung der Andreaskirche in Lemberg / Lviv, ein Beis piel
grenzüberschreitender Zusammen arbeit », Kunstchronik, vol. 56, n  6, 2003,
p. 289-290, 284-285 et 285-289.

6  Bohdan Bern, «  Pushkin Monu ments Disap pear from Ukrainian Streets
Following Lenin, as Decol on iz a tion Is Underway », Euromaidan Press, 4 mai
2022 [en ligne (http://euromaidanpress.com/2022/05/04/pushkin-monuments-disappear

-from-ukrainian-streets--following--lenin-as-decolonization-is-underway)].

7  Voir par exemple Waldemar Deluga, «  Ukrainian Art. The Past and
Present of Scientific Research », Academia Letters, art. 5720, 2022 [en ligne
(https://www.academia.edu/81494691/Ukrainian_art_The_past_and_present_of_scientific

_research)]

8  Serhii M. Plochij, The Origins of the Slavic Nations: Premodern Iden tities
in Russia, Ukraine, and  Belarus, Cambridge, Cambridge Univer sity Press,
2006, p. 47.

9  Jaroslaw Pelenski, The Contest for the Legacy of Kievan Rus’, Boulder, East
European Mono graphs, 1998  ; Taras  Kuzio, «  Nation Building, History
Writing and Compet i tion over the Legacy of Kyiv Rus in Ukraine », Nation‐ 
al ities Papers, n  33, 2005, p. 29-58, ici p. 34.

10  Ricarda  Vulpius, Natio na li sie rung der  Religion. Russifizier- ung-spolitik
und ukrain ische Nations b ildung (1860-1920), Wies baden, Harrassowitz, 2005,
p. 181-194.

11  Taras  Kuzio, Russian Nation alism and the Russian- Ukrainian  War.
Autocracy- Orthodoxy-Nationality, Londres  / New York, Rout ledge, 2022,
p. 13.

12  Ibid. ; id., « Nation Building », p. 38-47.

13  Voir Wilfried Jilge, «  Die Geschicht skultur der Ukraine im Lichte der
Geld schein motive von 1918 und 1991  », dans Arnold Bartetzky, Maria
Dmitrieva et Stefan Troebst (dir.), Neue Staaten – neue Bilder? Visuelle

o

o

o

o

http://euromaidanpress.com/2022/05/04/pushkin-monuments-disappear-from-ukrainian-streets--following--lenin-as-decolonization-is-underway
https://www.academia.edu/81494691/Ukrainian_art_The_past_and_present_of_scientific_research


Des points aveugles en histoire de l’art ?

Kultur im Dienst staat li cher Selbst dars tel lung in Zentral-  und Osteu ropa
seit 1918, Cologne, Böhlau, 2005, p. 273-289.

14  S. n., « Pres ident Received Creden tials from the Ambas sadors… », Pres‐ 
ident of Ukraine, 2 juin 2022 [en ligne (http://www.president.gov.ua/en/news/prezid

ent-prijnyav-virchi-gramoti-v-posliv-ssha-indiyi-ta-mo-75561)].

15  Olexa Powstenko, « The Cathedral of St. Sophia in Kiev », Annals of the
Ukrainian Academy of Arts and Sciences in the United  States, n  3-4, 1954,
p. 32-84.

16  Fannina W. Halle, Alt- Russische Kunst, Berlin, E. Wasmuth, [1920] ; Oskar
Wulff et Mikhaïl  Alpatov, Denkmäler der Ikon en malerei in kunst geschicht‐ 
licher Folge, Leipzig, Hierse mann, 1925.

17  Origi naire de Saint- Pétersbourg, Oskar Wulff (1864-1946), pion nier de la
recherche en histoire de l’art sur Byzance, était bour sier à l’Institut archéo‐ 
lo gique russe de Constan ti nople, une insti tu tion impé riale de premier plan :
W. R. von Zalo ziecky [Wladimir Sas- Zaloziecky], « Oskar Wulff (1864-1944) »,
Zeit schrift für slavische Philologie, n  19, 1947, p. 250-252 ; Barbara Schel le‐ 
wald, « Der Blick auf den Osten – eine Kunst ges chichte à part: Oskar Wulff
und Adolph Gold sch midt an der Friedrich- Wilhelms-Universität und die
Folgen nach 1945 », dans Horst Brede kamp et Adam S. Labuda (dir.), In der
Mitte Berlins. 200 Jahre Kunst geschichte an der Humboldt- Universität, Berlin,
Gebr. Mann, 2010, p.  208-218. Philipp Schwein furth (1887-1954) et Fanina
Halle (1881-1963), pion nière dans ce domaine et peu connue, étaient origi‐ 
naires des pays baltes, qui faisaient alors partie de l’empire tsariste, voir
Hans- Jürgen Dren gen berg, «  Osteuropäische Kunst ges chichte in Deut‐ 
schland: Versuch einer Bilanz und Stan dort bes tim mung  », Osteuropa, vol.
30, n  8-9, 1980, p. 887-889.

18  Mikhaïl Alpatov et Nikolaj  Brunov, Geschichte der altrus si schen  Kunst,
Augsbourg, Filser, 1932.

19  Lyudmyla Sokolyuk, «  Dmytro Antonovych’s General Concep tion of
Ukrainian Art History and its Signi fic ance for Modern Teaching Systems »,
dans Jerzy Malin owski  (dir.), History of Art History in Central, Eastern and
South- Eastern Europe, t. II, Toruń, Tako, 2012, p. 49-50.

20  Nadia Zavorotna, Scholars in Exile: The Ukrainian Intel lec tual World in
Interwar  Czechoslovakia, Toronto, Univer sity of Toronto Press, 2020  ;
Gerd  Voigt, «  Das Ukrain ische Wissenschaft liche Institut in Berlin (1926-
1945)  », dans Claus Remer  (dir.), Zur Ukraine- Politik des
deutschen Imperialismus, Jena, Friedrich- Schiller-Universität, 1969, p. 118-

o

o

o

http://www.president.gov.ua/en/news/prezident-prijnyav-virchi-gramoti-v-posliv-ssha-indiyi-ta-mo-75561


Des points aveugles en histoire de l’art ?

156 ; Carsten Kumke, « Das Ukrain ische Wissenschaft liche Institut in Berlin
zwis chen Politik und Wissenschaft », Jahrbücher für Geschichte Osteuropas,
n. s., vol. 43, n  2, 1995, p. 218-253

21  Taras Stefany shyn, « Ukrainian Art Studies of Lwow / Lviv in the 1920s–
1930s: Person al ities, Works, Tend en cies  », dans  Malinowski, History of
Art History, t. II, p. 45-48.

22  Par exemple V. R. Zalozieckyj [Wladimir Sas- Zaloziecky], « Die Barock ar‐ 
chitektur Osteuropas mit beson derer Berücksichtigung der Ukraine  »,
Abhand lungen des Ukrainisch- Wissenschaftlichen Insti tutes  Berlin, n   2,
1929, p.  66-116. Voir aussi V[olodimir] Sičynśkyj, «  Ukrain ische
Veröffentlichungen über plas tische Kunst in den letzten zehn Jahren (1917-
1927) », Zeits chrift für Slav ische Philologie, vol. 4, n  1-2, 1927, p. 201-212.

23  Stefany shyn, « Ukrainian Art Studies », p. 47.

24  Wladimir Sas- Zaloziecky, «  Byzantin ische Provenienz der Sophien- 
Kirche in Kiew und der Erlöser- Kathedrale in Tschernihov  »,
Belvedere.  Forum, n   9-10, 1926, p.  70-77  ; id., «  Die byzantin is chen
Baudenkmäler auf dem Gebiet der Ukraine  », Jahr buch für Kultur und
Geschichte der Slaven, n. s., vol. 3, n  2, 1927, p. 209-230.

25  Sas- Zaloziecky, « Byzan ti nische Prove nienz ».

26  Dmytro  Antonovitch, Deutsche Einflüsse auf die ukrai nische  Kunst,
Leipzig, Hirzel, 1942.

27  Voir Dmytro Doroschenko, Die Ukraine und das Reich. Neun Jahrhun derte
Deutsch- Ukrainischer Beziehungen, Leipzig, Hirzel, 1941.

28  Boris D. Grekow, Die russische Kultur der Kiewer Periode, Moscou, Verlag
für fremd spra chige Lite ratur, 1947.

29  Всеобщая история  искусств, Moscou, Akade miya khudoz hestv SSSR,
1960-1966 ; en alle mand : Akademie der Künste der UdSSR (dir.), Allge meine
Geschichte der Kunst, Leipzig, Seemann, 1965-1974.

30  Ibid., t. V. Voir aussi Ada Raev, « Im Fokus. Die künstlerische Kultur der
Ukraine », Osteuropa, vol. 72, n  6, 2022, p. 353-374, ici p. 359.

31  Всеобщая история искусств, t. VII, p. 100.

32  La revue a été publiée entre 1947 et 1949, puis entre 1953 et 1991, en tant
qu’organe du Verband Bildender Künstler Deutschlands.

33  Wladislaw Simenko, « Wassili Borodai – ein ukrain is cher Bilder hauer »,
Bildende Kunst, vol. 22, n  6, 1974, p. 289.

o

o

o

o

o

o

o



Des points aveugles en histoire de l’art ?

34  Wassili Puzko, «  Zur symbol ischen Bedeu tung einiger Mosa iken in der
Kiewer Sophi en kathed rale », Bildende Kunst, vol.  27, n  3, 1979, p.  139-141  ;
Edith Neubauer, « Die altruss ische Baukunst Nowgorods », Bildende Kunst,
vol. 18, n  11, 1970, p. 574-580.

35  «  Ukrai nische Kunst  », dans Ludger  Alscher, Günter  Feist et  al. (dir.),
Lexikon der Kunst, t. V, Leipzig, Seemann, 1968-1978, col. 304-308.

36  «  Ukrain ische Kunst  », dans Harald Olbrich  (dir.), Lexikon der  Kunst,
t. VII, Leipzig, Seemann, 1987-1994, col. 490-492.

37  « Russ ische Kunst », ibid., t. VI, col. 304.

38  Orient al ische Archae ologie und  Kunstgeschichte
[URL : www.orientarch.uni- halle.de/hist/tagung.htm].

39  Konrad  Onasch,  Ikonen, Berlin, Union- Verlag, 1961  ; Hubert  Faensen,
Kirchen und Klöster im alten Russ land. Stil geschichte der altruss is‐ 
chen Baukunst…, Leipzig, Koehler u. Amelang, 1982 ; id., Siehe, die Stadt, die
leuchtet. Geschichte, Symbolik und Funk tion altruss is cher Baukunst, Leipzig,
Koehler u. Amelang, 1989  ; Edith  Neubauer, Kunst und Liter atur im alten
Russ land: Architektur, Ikon en malerei,  Dichtkunst, Leipzig, Edition
Leipzig, 1988.

40  Hubert Faensen et Wladimir I.  Iwanow, Altruss ische  Baukunst, Berlin,
Union- Verlag, 1972.

41  Il est signi fi catif que les volumes de Faensen aient été publiés par Union- 
Verlag à Berlin, entre prise dans laquelle il s’impli quait et qui appar te nait au
parti de l’Union chrétienne- démocrate d’Alle magne (CDUD). Au sujet des
maisons d’édition asso ciées à la CDUD (VOB Union- Verlag à Berlin et
Koehler u. Amelang à Leipzig) comme inter mé diaires des publi ca tions à
contenu reli gieux, voir Hubert Faensen, « Das Verhältnis der Ost- CDU zum
kultu rellen Erbe und zur Gegen warts kunst  », dans Sigrid Hofer  (dir.),
Grenzgänge zwischen Ost und West, Dresde, Sand stein, 2012, p. 180-181.

42  « Russische Kunst », dans Olbrich, Lexikon der Kunst.

43  Hubert Faensen et Wladimir I. Iwanow, Early Russian Architecture, New
York, Putnam, 1975  ; en roumain  : Archi tec tura rusă  veche, Bucarest,
Meridiane, 1981.

44  Neubauer, Kunst und Literatur, p. 248.

45  Mirosław P. Kruk, « The Contri bu tion of Polish Art Histor ians to Studies
on Byzan tium, Kievan Rus’ and the Polish- Ruthenian Border land », dans

o

o



Des points aveugles en histoire de l’art ?

Marcin Wołoszyn (dir.), From Cherven’ Towns to Curzon Line: The Lands on
the Middle Bug…, Leipzig, Leipziger Universitätsverlag, 2017, p. 281-400.

46  L’histoire de la litté ra ture et celle d’autres sciences humaines en Pologne
se sont penchées de manière critique sur le terme « kresy », avant l’histoire
de l’art  ; voir par exemple  : K[rzysztof] Kwaśniewski, «  Społeczne rozu‐ 
mienie relacji kresów i tery to rium naro do wego  », dans Kwiryna
Handke (dir.), Kresy – pojęcie i  rzeczywistość. Zbiór  studiów, Varsovie, s. n.,
1997, p.  63-83 et  286-290  ; Bogusław Bakuła, «  Colo nial and Post co lo nial
Aspects of Polish Border lands Studies: An Outline  », Teksty Drugie:
English Edition, n  1, 2014, p. 96-123.

47  Inventaire : Jan K. Ostrowski, Maria Kałamajska- Saeed et al., Materiały do
dziejów sztuki sakralnej na ziemiach wschod nich dawnej  Rzeczypospolitej,
Cracovie, Międzynarodowe Centrum Kultury,  1993-2020. La  série Sztuka
Kresów Wschodnich est parue entre 1994 et 2012 en sept volumes. Le projet
d’inven taire a été précédé ou s’est déroulé paral lè le ment au travail de
Roman Afta nazy sur les bâti ments rési den tiels dans les Kresy  :
Roman  Aftanazy, Dzieje rezy dencji na dawnych kresach  Rzeczypospolitej
(1986-1996), Wrocław, Zakład Naro dowy im. Ossolińskich, 1991-1997.

48  Jan K. Ostrowski, « Inwen ta ry zacja zabytków sztuki sakralnej na Kresach
Wschod nich dawnej Rzec zy pos po litej  », dans Jacek Purchla  (dir.), Dzied‐ 
zictwo Kresów – nasze wspólne  dziedzictwo?, Cracovie, Międzynarodowe
Centrum Kultury, 2006, p. 281-291, ici p. 284.

49  Voir Piotr Krasny, « Podwójne zwierciadło czy gabinet krzywych luster?
Modele opisu dzied zictwa artys tycz nego… », dans Andrzej  Betlej et Anna
Markie wicz  (dir.), Sztuka kresów  wschodnich, t.  VII, Cracovie, Oficyna
Wydaw nicza Text, 2012, p.  9-26  ; Bakuła, «  Colo nial and Post co lo nial
Aspects ».

50  Voir par exemple Yaroslav Hrytsak, «  Lviv: A Multi cul tural History
Through the Centuries  », dans John Czap licka  (dir.), Lviv: A City in the
Cross cur rents of Culture, Cambridge, Harvard Univer sity Press, 2005, p. 47-
73.

51  Juliusz Starzyński et Michał  Walicki, Dzieje sztuki  polskiej, Varsovie,
ARCT, 1934 ; Adam S. Labuda, « “A History of Polish Art” by Michał Walicki
and Juliusz Starzyński in Poland between the World Wars…  »,
Artium Questiones, n  30, 2019, p. 65-91 [en ligne (https://pressto.amu.edu.pl/inde

x.php/aq/article/view/21875)].

o

o

https://pressto.amu.edu.pl/index.php/aq/article/view/21875


Des points aveugles en histoire de l’art ?

52  Émile  Mâle, L’Art alle mand et l’Art fran çais du Moyen  Âge, Paris,
Colin, 1917.

53  Fonda mental sur ce sujet  : Adam  S.  Labuda, «  “... eine von sinn vollen
Zweckgefühlen erfüllte, herbe und großartige Kolo nial kunst…”: Zum kuns‐ 
this to ri schen Diskurs über Ostmit te leu ropa  », Zeit schrift
für Kunstgeschichte, vol. 56, n  1, 1993, p. 1-17 ; Beate Störtkuhl, « Deutsche
Ostfor schung und Kunst ges chichte », dans Jan M. Piskorski, Jörg Hack mann
et Rudolf Jaworski (dir.), Deutsche Ostfor schung und polnische West for schung
im Span nung sfeld von Wissen schaft und Politik. Diszi plinen im  Vergleich,
Osnabrück, Fibre, 2002, p. 119-134.

54  Par exemple Thomas  DaCosta Kaufmann, Cath erine  Dossin et
Béatrice  Joyeux- Prunel  (dir.), Circu la tions in the Global History of  Art,
Farnham, Ashgate, 2015.

RÉSUMÉS

Français
L’Ukraine constitue une lacune dans le champ de l’histoire de l’art occi den‐ 
tale. Pour en comprendre les raisons, cet article dresse un bilan
systématique de la recherche germa no phone et polo no phone des dernières
décennies. Il met en avant l’évolution de la manière dont a été perçu cet
espace culturel et géographique au fil  des XX et XXI siècles et de leurs
évolutions poli tiques. Au- delà de ce constat, il s’agit d’un appel à renou veler
notre regard sur un pan complet de l’histoire de l’art.

English
Ukraine consti tutes a gap in the field of Western art history. To under stand
the reasons for this, this article provides a system atic review of German- 
and Polish- speaking research in recent decades. It high lights the evol u tion
in the way in which this cultural and geograph ical space has been perceived
over the 20th and 21st centuries and their polit ical devel op ments. Beyond
this obser va tion, it is a call to renew how a complete section of the history
of art is considered.
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